
LA ROUMANIE 
renforce les mesures 

contre l'évasion 
des capitaux 

Les élections générales 
••rasent heu le 8 avril 

Bucarest. s. — Le gouvernement a 
renforce les mesures contre l'évasion des 
capitaux Les autorités douanières ont 
été invitées a exercer un contrôle rigou­
reux des voyageurs afin d'empêcher la 
sortie»4e Roumanie de billets de la Ban­
que Nationale, de monnaies d'or et d'ar­
gent ainsi que des billets de banque 
étrangers. 

Selon certains journaux, les élections 
générales auraient lieu le 8 avril. 

Les rapports italo-roumains 
Bucarest, 6. — Le ministre des Affaires 

étrangères de Roumanie a eu un long 
entretien avec le ministre d'Italie à 
Bucarest. M. Ugo Sola. Lis ont eu un 
long entretien sur les rapports des deux 
pays : le bruit a couru d'une initiative 
de la Roumanie pour la reconnaissance 
de l'empereur et roi d'Italie souverain 
d'Ethiopie. On croit peu probaole une 
reconnaissance roumaine de ce genre 
avant la réunion de la session de la 
S D N. 

Un nouveau ministre de Roumanie 
à Rome 

Rome. 6. — Le gouvernement italien 
a été averti par le gouvernement rou­
main de la nomination à Rome d'un nou­
veau, ministre roumain 

La Roumanie coordonnera 
sa politique étrangère 

avec celle de la Yougoslavie 
Belgrade. 6 — Interviewé par le cor­

respondant a Bucarest du journal « Vre-
me » de Belgrade, le président Goga a 
déclare qu'il appréciait hautement l'œu­
vre et les tendances du gouvernement 
de M. 8toyadinovitch ; il collaborera en 

Î
ileine entente avec lui et coordonnera 
a politique étrangère roumaine avec 

celle de la Yougoslave 

Commentaires allemands 
sur la démarche franco-anglaise 

à propos des minorités 
Berlin. 6. — Commentant la démarche 

amicale faite à Bucarest par la France 
et l'Angleterre au sujet de la question 
des minorités, la correspondance politi­
que et diplomatique reproche à ces puis­
sances de s'inspirer aujourd'hui de « do­
cuments auxquels on ne se référait pas 
auparavant d'une manière aussi ostenta­
toire ». 

L organe de la Wilhelmstrasse veut en 
conclure que ce sont des raisons politi­
ques qui ont dicte la démarche franco-
anglaise 

c La mécontentement provoqué par le 
projet de partage de la Palestine a ame­
né l'Angleterre à rechercher un compro­
mis psychologique dans la question juive 
en Roumanie. En France, on se montre 
irrité de ce que la Roumanie veuille 
poursuivre une politique. indépendante 
et désire établir également des relations 
plus confiantes et plus fécondes avec 
d'autres nations européennes. Il n'est 
pas douteux, conclut la correspondance, 
que la politique roumaine se heurtera 
encore A maintes difficultés. L'Allema­
gne suivra avec attention l'évolution de 
la situation en Roumanie, t 

Un criminel de 14 ans 
et son complice arrêtés 

Dijon. « — La police dijonnaise a mis 
ce matin en état d'arrestation Pierre 
Nemlroff. 14 ans. qui. le 27 décembre 
dernier assaillit à Paris sa tante Mme 
Petiteau. mercière. Faubourg Saint-
Honore 

Depuis son agression Nemlroff qui 
avait comme complice un des ses petits 
camarades de lycée. Michel Weber. 13 
ans. avait erré a Lyon. Valence. Avi­
gnon. Marseille te Dijon. A Marseille 
les deux eamements avaient fait la 
connaissance d'autres chenapans qui les 
avaient délestés du produit de leur vol. 

A court d'argent Michel Weber et 
Nemiroff avaient d»c:de de cambrioler 
à Chalindrev des parents de Weber. mais 
ceux-ci les chassèrent. C'est alors que 
Pierre Nemiroff abandonnant son pet-
camarade décida de rentrer a Dijon n 
y arriva dans la nuit et ce matin faute 
de ressources i! se présenta au commis­
sariat spécial de la gare de Dijon où il 
raconta son aventure aux agents qui 
l'arrêtèrent Michel Weber a été arrête 
par lea gendarmes de Chalindrey ( Haute-
Marne i. 

Le père de Nemiroff habite Tourcoing. 

LE FINANCIER 
BARMAT EST MORT 

DANS SA PRISON, 
A BRUXELLES 

Bruxelles. 6. — Le financier Julius 
Bannat. extradé de Hollande le 30 dé­
cembre, est mort ce matin â la prison 
de Forest. Il était déjà gravement ma­
lade quand il quitta les Pays-Bas. Hier 
et avant-hier, il avait reçu lea soins du 
médecin de service du pénitencier II 
avait ete soigne ce matin encore par le 
docteur Vervaeck. Le Parquet a ordonné 
1 autopsie du corps de Barmat D'après 
les premières indications, il serait mort 
du tabès. 

Un escroc d'envergure 
Bruxelles. 6 — Le financier interna­

tional Julius Barmat. qui vient de mou­
rir en prison, était ne à Uinany (Ukrai­
ne) le 18 décembre 1889. Sa nationalité 
nétait pas exactement établie. 

Il était inculpe en Belgique d'escro­
querie s'elevant à des dizaines de mil­
lions. Avec son frère Henri, il était par­
venu à s'ingérer dans l'administration 
de deux établissements financiers ayant 
leur siège à Bruxelles, la Noordorbantt 
et la Banque Goldzirher et Penso. A la 
suite de ses agissements, les dirigeants 
de ces banques ont obtenu d'importants 
crédits d'escompte à la Banque Natio­
nale. 

Bannat était également poursuivi 
pour prévention de détournements, es­
croqueries et distribution fictive de di­
videndes. L'Instruction judiciaire avait 
établi en effet que la vie des deux ban­
ques Noordbank et Ooldzleher et Penso 
avait été prolongée aitificiellement grâce 
à 17 millions soutirés a l'épargne belge. 

Julius Barmat avait été également 
extradé de Hollande pour l'affaire des 
charbonnages Flora. 

LE C. S. A. R. 

Nouvel interrogatoire 
d'Eugène Deloncle 

Déposition de M. Mercier 
Paris. 6. — M. Béteille a interrogé, ce 

matin, l'entrepreneur de travaux publics 
Edmond Voile, arrêté depuis le 22 novem­
bre et Inculpé d association de malfai­
teurs et de détention d'armes de guerre 

Dès ce matin, d'autre part. M. Lebeoq 
à fait remettre à M Béteille le texte 
exact des notes prises par lui sous la 
dictée du général Duseigneur et trans­
mises à M. Daladier 

M. Mercier, président de l'Electricité, 
a. dans sa déposition, confirmé les décla­
rations de M. Eugène Deloncle 

M. Béteille interroge Deloncle 
Pans. 6 — M. Béteille a interrogé, cet 

après-midi. M. Eugène Deloncle ; mais, 
au préalable, il lui a fait donner lecture 
des premiers témoignages recueillis : 
ceux du général Dufieux, de MM. Lebecq 
et Ernest Mercier. 

Quatre victimes 
d'un terrible accident 

de travail 
Metz. 8. — Un terrible accident du 

travail qui a fait quatre victimes s'est 
produit dans la matinée à la mine de 
Redange située à la frontière franco-
luxembourgeoise. Un groupe d'ouvriers 
était occupé au déchargement d'une 
rame de wagons chargés de minerai 
lequel ne formait qu'un seul bloc par 
suite de la gelée. Alors qu'une partie du 
personnel arme de pioches dégageait le 
minerai dans les wagons l'un de ceux-ci 
fut renversé pour permettre son déchar­
gement complet sur un remblai de qua­
tre mètres de haut. Le wagon ainsi ren­
versé entraîna la rame et plusieurs 
ouvriers surpris par la manœuvre 
furent ensevelis sous le chargement 
Sous un wagon de trois tonnes on 
retrouva le corps du jeune M Jean 

i RIZZH 19 ans et un peu plus loin une 
deuxième victime l'algérien Fodel Maho­
met qui avait le cranc enfoncé. Tous 
deux avaient été blessés grièvement. Ils 

I furent degaeés par leurs camarades et 
! transportes à l'hôpital, il s'agit de Bel 
I Houari Mohamed et François Marlni. 
I L'état de ce dernier est particulièrement 
i grave. 

UNE RETRAITE 
POUR LES VŒUX 

TRAVAILLEURS 
(SUIVI on LA PRiMiani PACD 

La solution envisagée 
La solution serait la suivante : 
1 On maintiendrait, à la bas*, l'assu-

rance-lnvalidité telle qu'elle résulte de la 
loi sur les assurances sociales, mais en 
l'étendant à tous les travailleurs indé­
pendants et à tous les salariés qui. sus­
ceptibles de bénéficier des prestations, 
doivent participer aux ressources ; 

2* On abandonnerait le système actuel 
de capitalisation et on lui substituerait 
celui de la répartition : 

S* Il y aurait lieu d'aménager les assu­
rances sociales, afin de dégager Immé­
diatement les ressources nécessaires pour 
secouru- tous ceux qui, sans distinction 
de classe ou de profession, n'ont plus de 
travail ni de revenus suffisants. 

Les bénéficiaires de la loi 
Aux termes de la proposition de loi. 

toute personne de nationalité française. 
âgée de 80 ans et sans emploi, ou atteinte 
d Invalidité, recevra, si elle a cotisé à la 
caisse de retraite aux vieux travailleurs 
pendant au moins dix ans. une retraite 
annuelle de 3.600 francs. Le bénéfice de 
la retraité est subordonne à la condition 
que l'intéressé ne dispose pas d'un re­
venu annuel, retraite comprise, supérieur 
à 15.000 francs. Si ce revenu est com­
pris entre 15.000 et 20.000 francs, le mon­
tant de la retraite est réduit de moitié, 
et cette portion de la retraite est due 
à tous ceux dont les revenus, y compris 
la demi-retraite ne dépasse pas 20.000 fr. 

Lorsque deux conjoints ont droit sépa­
rément à la retraite, le mari reçoit celle-
ci intégralement, et celle de la femme est 
réduite de moitié. 

En cas de décès du mari bénéficiaire 
de i retraite, sa veuve a droit, a 00 ans, 
à une retraite au tarif normal si elle 
remplit elle-même les conditions et. dans 
le cas contraire, à la moitié de celle du 
man. 

Les orphelins de père et de mère, âgés 
de moins de 14 ans. reçoivent, au décès 
de l'ascendant soumis à la présente loi, 
le quart de la retraite normale. 

Le financement de la retraite 
Nous avons dit que les auteurs de la 

proposition de loi ne demandent aucun 
effort financier nouveau a l'Etat. Le 
financement d? la retraite aux vieux 
travailleurs serait assuré de la façon 
suivante II y aura d'abord la part de 
1 assurance, soit 5 % des salaires, à la 
charge moitié de l'employeur et moitié 
du salarié. Celui-ci aura donc à payer 
2 et demi pour cent sur son salaire, ce 
qui correspond à une heure de travail 
par semaine de quarante heures. Le 
financement sera en outre assuré par ce 
que verse actuellement l'Etat pour les 
infirmes, incurables, vieillards, chômeurs 
n'étant plus en âge de travailler, pour la 
contribution à la caisse de garantie, tou­
tes sommes faisant un total de 1.572 mil­
lion.; qui. en définitive, changeraient de 
destination pour aller à la caisse de 
retraite des vieux travailleurs dont 
feraient partie automatiquement les 
Français précités. Ce serait en somme, 
pour l'Etat, une simple transposition de 
versements, sans aucun débours nouveau. 

Ajoutons qu'une telle mesure décharge­
rait considérablement les communes et 
les départements d'une partie de leurs 
dépenses de chômage et d'assistance 

Telles sont les grandes lignes de la 
proposition de loi destinée a améliorer le 
sort des vieux travailleurs, et dont 
1 examen, répétons-le. est inscrit dans les 
premier» travaux de la Chambre pour le 
début de l'année 1938 

L'AFFAIRE 
WEIDMANN 

<SUIT« M LA PRIMItat PAOI) 

LA HAUSSE DU PRIX 
DE L'ESSENCE 

« POIDS LOURDS » 

LES CHAUFFEURS DE TAXIS 
DU NORD N'ACCEPTENT PAS 

LA RÉGLEMENTATION HORAIRE 
APPLIQUÉE A PARIS 

Une dé.égation du Svndicat des Chauf: 
leurs de taxis conduite par M André 
Salembier. secrétaire de l'Union Dépar­
tementale des Syndicats Ouvriers du 
Nord, et comprenant MM Philippo. se­
crétaire du Svndicat : Dewilde. Théry, 
Delahousse. Legros membre de la com­
mission administrative, a été reçue mer­
credi 5 janvier, rjar M. Bornecque. chef 
adjoint de cabinet, de M. le Préfet du 
Nord 

La délégation a entretenu le représen­
tant de M. le Préfet, des sujets suivants : 
1 La réglementation des heures de tra­
vail : 2 La non assimiliation au régime 
de la coordination du rail et de la route ; 
3 Le chômage dans la profession ; 4. La 
« détaxation » sur le onx de l'essence. 

Erratum. — C est par erreur que nous 
avons imprimé hier, en titre * Les chauf­
feurs de taxis refusent les quarante 
heures s. 

Les chauffeurs de taxis lillois ne sont 
pas contre les 40 heures. Us sont con­
vaincus que l'application des 40 heures 
est. une mesure utile r; d'intérêt géné­
ral, pour la. classe ouvnere en particu­
lier. La loi permet d'ailleurs aux chauf­
feurs de taxis d'effectuer 60 heures. Le 
svndicat des chauffeurs et cochers de 
place de Lille entend, pour le moment, 
effectuer ce temps de travail, comme il 
il l'entend, tout simplement, sans plus 

LA GRÈVE DES BOULANGERS 
A MEXICO 

Mexico, «. — La grève des boulangers 
continue : la capitale manque totale­
ment de pain. Un accord entre les ou­
vriers et les patrons reste problématique. 
Pour l'alimentation d'autres corpora­
tions menacent d'appuyer par la grève 
)ea ouvriers boulangers si le conflit 
n'était pas résolu vers le milieu du mois. 
l « s patrons déclarent que s'ils accèdent 
»ux exigences des grévistes, ils devront 
augmenter le prix du pain de cent pour 
MB*. 

LA COMMISSION 
DE L'AERONAUTIQUE 

DE LA CHAMBRE 
A VISITÉ BIZERTE 

Biserte. t. — La délégation de la Com-
SBnsston de l'Aéronautique de la Chambre 
«BSS députés, avant * sa tète M. Bossou-
ttot, venant dé Tunis, est arrivée par la 
voie des airs a Bizerte, où elle a été 
nataee par l'amiral Blerv. préfet mari-
•SSB*. La délégation a visité les bases 
«érlannes de Karouba et de Sidi-Ahmed. 
JBla a rtf acné ensuite Tunis en avion. 

HAN RYNER, 
prince des conteurs, 

est mort 
Pans 6 — On annonce la mort, sur­

venue aujourd'hui à Paris, du conteur 
et philosophe connu Han Ryner. 

Han Rvner avait été élu « Prince des 
Conteurs » en 1912. Il était né en 1861 

—et 

LA FRANCE COMPTE 
41.508.000 HABITANTS 

Lille occupe la septième place 
avec 200.575 habitants 

La statistique générale de la France 
publie aujourd'hui les chiffres de la 
« population présente totale » du pays, 
d'après le dernier recensement. 

Ce recensement remonte au 8 mars 
1936. mais ses résultats pour la popu­
lation « présente » n'avaient pas encore 
été rendus publics. Seuls avalent paru 
les résultats pour la population «légale» 
qui ont figuré à 1 «Officiel» du 2 dé­
cembre 1936 

La population locale est déterminée 

rr un ensemble de règles qui tendent 
définir le nombre des personnes qui 

ont. en France leur résidence habituelle 
Elle est supérieure d environ 40000 uni­
tés à la population présenté oui. seule, 
correspond a la situation de fait. 

Or, cette population « présente » 
ressort exactement à 41.508.118 personnes 
groupées en 13 145.184 ménages et occu­
pant 9 109 687 maisons. Ces chiffres sont 
en légère progression, par rapport au 
recensement précédent (année 1931). 

De 1931 à 1936. la population est 
presque stationnaire : 81.090 habitants de 
plus seulement. Le nombre des immeu­
bles a augmenté davantage que celui des 
habitants : 230 000 contre 81000. Le 
nombre des chômeurs aussi s'est accru : 
825000 contre 430000 en 1931. 

Paris compte officiellement 2 millions 
792.938 habitants et six autres villes 
dépassent le chiffre de 200.000 : 

Paris : 2 792 938 habitants : Marseille : 
913 520 : Lvon i 561.535 : Nice : 363.620 . 
Bordeaux : 254.875 : Toulouse : 210.743 : 
Lille : 20S.575. 

Enfin, signalons que, sur les 41 mil­
lions 5OSO00 habitants qui composent la 
population totale du pays. 31.922.731 se 
sont déclarés sans profession et 17 mil­
lions 561.133 se sont classés comme pro­
fessionnels. 

Paris compte l 438 784 habitants « pro­
fessionnels » et 1.147.500 sans profession. 

Un peu de fantaisie a présidé parfois 
a ces déclarations. Les grandes lignes 
correspondent néanmoins à la situation 
réelle du pays et méritent dès lors 
d inspirer notre législation de la famille 
et notre statut du travail. 

Paris. 6. — Le « Journal Officiel » pu­
bliera demain un décret portant relè­
vement des droits sur les huiles de pé­
trole, de schiste et autres huiles miné­
rales, y compris les produits similaires 
obtenus par hydrogénation ou par tout 
autre procède de synthèse 

Ce décret, notamment, porte augmen­
tation de 6 fr. par hectolitre des droits 
sur l'essence, soit 0.06 centimes par litre. 

Toutefois cette augmentation ne sera 
pas subie par le public utilisant les car­
burants tourisme dont le prix de vente 
au détail ne sera pas modifié. Seule, 
l'essence dite « poids lourds ». en raison 
dé la pénurie d'alcool constatée cette 
année, subira une hausse qui diminuera 
la marge existante entre le prix de vente 
de ce carburant et celui de l'essence 
« tourisme ». 

LE FROID 

— 25° dans la haute vallée 
de l'Arve 

Bonneville. 6. — Le froid persiste 
dans la haute vallée de l'Arve, la tem­
pérature se maintient à moins 25 degrés. 
Depuis 1929 on n'avait pas enregistré de 
température aussi basse. 

Des glaçons en dérive 
gênent la circulation sur la Loire 
Nantes. 6. — La température rigou­

reuse qui. depuis quelques jours, sévit 
sur la région s'est adoucie légèrement 
aujourd'hui, et le thermomètre a marqué 
cet après-midi 4" au-dessous de zéro. Les 
glaces ont commencé à dériver en Loire, 
gênant considérablement la navigation. 
Les services des Ponts et Chaussées ont 
fait procéder, entre Nantes et Salnt-
Nazaire. à l'enlèvement des bouées et 
balises marquant le chenal que doivent 
prendre les navires. Les services d'auto-
bateaux sillonnant la Loire ont dû être 
arrêtés. De gros glaçons ne cessent de 
dériver sur le fleuve, menaçant de se 
bloquer au moment de la marée. 

Des remorqueurs s'emploient à déga­
ger le port. Vers 15 heuree. un brusque 
retour des vents & l'Est semble indiquer 
que le temps froid n'a pas encore cessé 
son offensive. 

TEMPÊTE SUR LA MER NOIRE 
Stamboul, 6. — La tempête sévit a 

nouveau sur la mer Noire. Les services 
de navigation ont été interrompus, et 
on signale plusieurs sinistres 

Le père Million me dit que Jean Blanc. 
mon ancien ami, s'inquiétait de moi et 
voulait me voir. Je l'appelai à son do­
micile a Montmorency, mais il était 
absent. Ce n'est que deux ou trois jouis 
plus tard que Je pus avoir la commun i 
cation avec lui. Je lui demandai de 
venir d urgence me voir, dans un café 
du boulevard des Filles-du-Calvairc 

Terribles révélations 
faites à Jean Blanc 

» Il arriva donc, avec sa voiture, à 
14 h., car le lui avals dit que Je voulais 
avoir une entrevue avec lui avant de 
rencontrer Roger Million, avec qui 
j'avais rendez-vous a 17 h. Je lui dis : 
« Tu as ta voiture, viens avec moi car 
Je ne peux rien te raconter ici. » 

» Nous sommes partis ensemble par 
la route en direction d"Evreux. 

» Pendant le trajet. Je racontais à 
Jean Blanc ce que je savais de l'assas­
sinat de Jean de Koven. mais il ne 
voulais pe4 me croire. « Ce n'est pas 
possible, me dit-il. qu'ils aient fait une 
chose pareille ». Je lui affirmais que 
j'en étais certaine, car J'avais découvert . 
non seulement les objets de l'Améri-1 
caine. mais encore un carnet de chèques 
dans la villa de La Celle-Saint-Cloud et 
je lui expliquais que Weidmann. furieux 
d'apprendre que Je savais tout, m'avais 
blessée d'une balle de revolver 

« Ils m'ont obligée à toucher 
un mandat de 1.300 francs 

au nom d'une dame Keller... »• 
» Je racontais, en outre, a Jean Blanc 

que, l'avant-veille, Weidmann et Mil­
lion m'avaient obligée, sous la menace, 
à aller toucher au bureau de poste de 
la rue du Louvre, un mandat de 1.300 fr. 
au nom d'une dame Keller. 

» Je dis a Jean Blanc : « Cela me 
parait encore drôle, car J'ai remarqué, | 
dans la villa « La Voulzie ». des papiers 
d'identité a ce nom ». Puis j'ajoutais : 
« C'est encore une nouvelle victime ». 

A la fin de son interrogatoire. Co­
lette Tricot a de plus déclaré à M. 
Berry que, le 4 octobre. Million était 
rentré vers 20 h. 40 à l'hôtel où il logeait, 
rue du Faubourg-Montmartre, à Paris, 
avec une valise appartenant à Mme 
Keller et qu'elle avait remarqué que les 
souliers de son amant étaient couverts i 
de boue. Il revenait, à n'en point douter, i 
de commettre, dans la forêt de Fontai- j 
nebleau, l'assassinat dont fut victime la 
Strasbourgeoise. On sait, en effet, que | 
Weidmann. en s'accusant de ce nouveau i 
crime, avait affirmé au juge que. pour I 
commettre ce forfait, il était accompa-1 
gné de Roger Million 

« Si tu dis quelque chose, je serai ; 
obligé de l'aider à te tuer... » 

Versailles. 6. — Au cours du nouvel et 
long interrogatoire due lui a fait subir. I 
cet après-midi, M. Berry. juge d'tnstruc- i 
tion à Versailles. Colette Tricot a main- ] 
tenu ses déclarations antérieures rela­
tives à l'assassinat de Roger Le Blond I 
et de Jean de Koven. donnant cette pre- i 
cision que. le Jour du crime dont fut ! 
victime Roger Le Blond. Million lui I 
avait donné 17 francs pour passer sa | 
Journée â Paris, lui recommandant de 
ne rentrer a la Voulzie qu après diner 
et en tout cas, pas avant 20 heures 

On sait que Colette revint prématu­
rément à La Celle-Saint-Cloud. arrivant 
au moment où les deux voitures auto­
mobiles démarraient devant la villa. 

Au retour de leur randonnée. Weirt-
mann et Million paraissaient très amis 
et contrairement à ce qu'affirme Million, 
ils ne paraissaient nullement en proie 
à une terreur. Les deux hommes échan­
gèrent des conciliabules dans le studio 
et Million vint se coucher après avoir 
dine. Il plaça son revolver sous le tra­
versin. 

« Je demandai à mon ami ce qu: 
s'était passé, et c'est alors que Roger 
me raconta que Weidmann avait tué Le 
Blond. Je lui dis i « Mais, c'est abomi­
nable ! » Oui. mais il ne faut rien dire, 
car si tu dis quelque chose. Weidmann 
te tuera et je serai obligé de l'aider à 
te tuer. > 

On Juge de la terreur dans laquelle 
devait vivre Colette Tricot. Cependant. 
le lendemain, un dimanche. Million et 
Colette, sur les instances de Weidmann, 
se mirent à la recherche d une villa à 
louer non loin de la Voulzie. afin que 
Weidmann puisse les avoir sous sa coupe. 
Mais le surlendemain, à midi. Million 
reçut une lettre de son père, dans 
laquelle celui-ci lui disait : « Fais atten­
tion, car tu as le même signalement que 
Pradier. » 

C'est alors que Million et Colette 
Tricot quittèrent La Cçlle-Saint-Cloud 
pour se rendre chez le père Million, à 
Paris, où se tint le fameux conseil de 
famille. 

• J'ai inventé tous ces mensonges 
d'accord avec Roger Million » 

Colette Tricot précisa qu'elle avait 
menti lors de ses précédents interroga­
toires, en racontant qu'elle avait appris 
le meurtre de Roger Le Blond par la T. 
S.F. ; « Je le savais au cours de la nuit 
même, puisque mon ami m'avait mise au 
courant et si J'ai inventé tous ces men­
songes c'était d'accord avec Roger Mil­
lion, qui m'avait fait la leçon dès notre 
départ de Nantua, pour venir nous cons­
tituer prisonnier. 

M. Berry a arrêté là son interroga­
toire, car il a l'intention d'interroger à 
nouveau Colette Tricot, demain après-
midi, et de la contronter avec Roger 
Blanc et son mari 

Weidmann, agent de la police 
politique allemande en France 

Dans ta soirée. M. Berry a entendu, 
comme témoin, un réfugié politique 
alemand, M. Georgees Glaser. âgé de 28 
ans. qui habite Paris, et qui entra en 
relations, au mois de novembre dernier. 
avec Weidmann. Selon ce témoin. Weid­
mann appartiendrait à la police secrète 
allemande et aurait été chargé par ele 
de surveiller les réfugiés politiques en 
France. Sous prétexte de leurs procurer 
des emplois. U les attirait chez lui, c'est 
ainsi qu'il dut faire venir à la Celle-
Saint-Cloud. Fritz Fromer. dans le but 
d'obtenir sa photographie et de l'expé­
dier en Allemagne. Mais ce Jour la Weid­
mann était sans ressources et 11 dut chan­
ger d'avis : il assassina son compatriote 
pour le voler. Un autre réfugié politicm» 
allemand. M Doerter. qui connu Weid­
mann en prison, sera entendu ultérieu­
rement. 

M. VINCENT AURIOL 
a visité 

le « Bagne d'Enfants » 
d'Eysses 

Il continua la visite des maisons 
d'éducation surveillée 

Agen, 6. — M. Vincent Auriol. garde 
des Sceaux, a quitté Agen pour Tou­
louse, à 22 heures Le ministre, accom­
pagné de Mme Auriol et de son chef de 
Cabinet, avait visité incognito, dans la 
journée, la maison d'éducation surveil­
lée, d'Eysses (Lot-et-Oaronne». où il a 
questionné détenus et gardiens sur leur 
situation. Ce soir, avant de quitter Agen. 
le ministre déclarait aux Journalistes 
qu'il continuerait, incognito, la visite 
des diverses maisons d'éducation sur­
veillée, et qu'il fournirait un rapport 
très complet à ce sujet à un prochain 
Conseil des ministres 

M. AVEN0L A PARIS 
ET A LONDRES 

Genève. 6. — M. Avenol. secrétaire gé­
néral de la S.Q.N.. ira incessamment à 
Paris et à Londres Ce voyage à la veillé 
de la session du Conseil du 17 Janvier, 
revêt une importance particulière. 

LE RALLYE DU HOGGAR 
Le Bourget. 6. — Le commandant 

Challe et un passager. M. Prévôt, sont 
partis du Bourget à bord d'un « Per-
cival » dans le but de participer au ral­
lye du Hoggar Le commandant compte 
gagner Tamanrasset par Lyon. Marseil­
le la Tunisie et l'Algérie. 

Les accidents de la route 

A LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES CHEMINS DE FER 

M. GASTON VAGOGNE 
EST NOMMÉ 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT 

LE COMPLOT 
CONTRE M. Y. DELB0S 

L'instruction sur le projet d'attentat 
contre MM. Yvon Delbos et Le Beau 
commence seulement a entrer dans sa 
phase active, avec le retour des commis­
sions SSSSStStfaa pnvovees dans divers 
pays, et notamment en Tchécoslovaquie, 
par M. Engel. Juge d'instruction au par-

' quoi de Valenciennes. 
I Le Hongrois Budai. dont la correspon-

On sait que les divers reseaux des dame saisie par la Justice permit de de-
chemins de fer français ont fusionné, couvrir et de taire avorter le projet, est 
le 1«" janvier, en une unique Société ! toujours en prwm a Valenciennes et.U 
Nationale. Cette fusion a provoqué unel nr se passe pas de semaine qu il ne com-
transformation complète des services des | parai se d, vaut le magistrat instructeur. 
régions comme,de l'administration géné­
rale. 

Nous avons annoncé que M. Le Besne 
Une intention de Budai 

rais, directeur de la Compagnie des Ch 
mins de fer du Nord, devenait directeur 
général de la nouvelle société 

C'est avec le plus grand plaisir que 
nous apprenons aujourd'hui la nomina­
tion de notre compatriote. M. Gaston 
Vagogne. secrétaire général administratif 
de la Compagnie des Chemins du 1er 
du Nord, aux fonctions de secrétaire 
général adjoint de la Société nationale. 
M. Gaston Vagogne est également dési- { fc 

gné comme chef de la première division c l e œtlUcs a d s s traducteurs 
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Vagogne. dont on connait l'esprit d'ini­
tiative, la haute compétence ainsi que 
les qualités d'autorité et de courtoise 
diplomatie. 

Nous lui adressons nos bien sincères 
et vives félicitations. 

On sait que M le juge Engel a effec­
tue une perquisition et des saisies dans 
let. bagages de Budai et qu'il a notam­
ment trouve des notes rédigées par le 
Hongrois. Budai se servait des morceaux 
de papier qui'l avait sous la main pour 
écrire des impressions ou des projets, et 
quelquefois ce sont, de minuscules feuil­
lets qui sont griffonnés d'une écriture 
très fine ci serrée. La lecture de ces do­
cuments se poursuit, car. comme ils sont 
écrits en allemand ou en hongrois, ils 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 

M. le Docteur Achille DHALLUIN 
de Lille est nommé chevalier 

Nous avons relève, dans la asnhère I ̂ f j f^SoMen 
promotion de la Légion d'honneur 
nom du Docteur Achille Dhalluin. an­
cien chef de clinique chirurgicale à 
l'Hôpital Saint-Sauveur, chirurgien à 
Lille, nommé chevalier au titre mili­
taire. 

C'est là un témoignage de ses brillants 

été déchiffrés : <• Je me suis juré à moi-
même, a écrH Budai. de commettre un 
jour un attentat contre un ministre 
tramais ». 

On ne peut être plus explicite que ne 
l'a été le Hongrois pourtant si prudent 
dans ses actes et dans ses propos. 

De là à conclure que Budai n'est pas 
étranger au projet d'attentat contre M. 

{Delbos. quoi qu'il en dise, il n'y a paa 
! grande marge. Mais, même si Budai n'a 
I pas trempe dans l'organisation du eom-
I plot, ou si son arrestation prématurée 
I ne lui a pas permis d'y participer, on 
| peut, au moins, supposer que ses inten­
tions n étaient pas ignorées des amis 

dans son pays. 

Une injustice à réparer » 
Est-ii de reelc dans une organisation 

anarchiste, comme dans une bande de 
malfaiteurs bien organiser, de ne se plus 
connaître dés que survient un danger 

i états de service comme médecin aux i commun ? Le magistrat instructeur a. 

A Wasquehal. 
une camionnette est tamponnée 
par une voiture de tourisme dont 

Parti, "comme médecin auxiliaire, avec j que depuis la découverte du complot de 
Le dangereux carrefour du « Pavé de | j e ige bataillon de chasseurs a pied, alors | nombreux ami.s d'hier feignent mainte-

Lille » dans l'Avenue de Flandre à Was-. caséine à Conflans-Jarny. il passa en-1 nant d'être l'un pour l'autre de parfaits 
quehal, a été hier jeudi, vers la fin de j suite au 61e régiment d'artillerie, où il i inconnus. 
l'après-midi, le théâtre d'un accident . fut l'objet d'élogieuses citations. I 0 n sait que Budai a déclaré quand 
grave qui a fait quatre victimes. | En 1917. il fut nommé chef d'équipe i furent trouvées les lettres annonçant le 

Il était 16 h. 40 lorsqu'une eamtonnet- , chirurgicale et attache jusqu'à la fui COmplot qui lui étaient adressées, qu'il 
te conduite par M. Jules Debisschop. • de la guerre au centre chirurgical que | n e connaissa-t pas lauteur de ces let-
chauffeur. demeurant 37. rue de l'Om- ; dirigeait avec tant de compétence et | t r e s p r a n z Havel que la police a arrêté 
melet à Roubaix, au service de M. Léon i d'autorité le médecin commandant j à Neustadtl de son coté a fait des deoo-
Dispa. fondeur en la même ville, descen- i worms. récemment encore médecin gêné- <t étions a la police en venu des commis 
dait la rue Jean-Bart. venant du Haut- , r a i directeur du service de santé de la i s l o n s rojatoires envoyés par M Enee! 
Vinage et se dirigeant vers le centre de | i r e région et actuellement directeur ce | T, .. ,; „'.~ . - . , _ . . ~ ' 

LÀ SÉRIE 4 
des <( Régions Libérées » 

sera tirée fin Janvier, 
à Épinal 

Il-a à abord avoue qu'il nourrissait un 
ressentiment contre le gouvernement 
français, qui avait commis a son égard 
une Injustice, puis, il a essaye de se 
blanchir sur les points les plus graves 
de l'accusation. 

Les déclarations de F. Havel 
Il n'a pu nier être l'auteur de la lettre 

envoyée à Budai et demandant les fonds 
pour un attentat contre M Delbos. mais 
U a déclaré qu'il n'avait pas l'intention 
de se livrer a un attentat 

Des personnes dont il ignore le nom 
et qu'il ne veut pas laire connaître lui 
auraient suggéré l'idée de lancer un 
projet d'attentat afin d'attirer l'atten-

Nombreuses sont encore les personnes i tion sur lui !l! C est dans ce but qu'il 
qui n'ont pu se procurer des billets au ; aurait écrit d abord à M. Yvon Delbos 

après avoir j dernier tirage de la LOTERIE DES, pour lui demander de ne pas venir à 
" «RÉGIONS LIBÉRÉES » puisque tous j Praeuc. sinon qu il y serait victime d'un 

les stocks étaient épuisés 8 jours avant i attentat. 
le 31 décembre. Il serait téméraire évi-1 Cette façon de prévenir les victimes.-
demment d'affirmer aujourd'hui qu'il en j faisons-le remarquer en passant, était 
sera encore de même pour la série 4. aussi dans les habitudes de Budaï ; on 
dont le tirage est annoncé pour fin | n'en veut pour preuve que 1 organisation 
janvier à Epinal. bien que la moitié de , de son « geste de protestation » contre 
cette série soit déjà placée. I la légation de Vienne 

Ainsi la LOTERIE DES RÉGIONS ] . En ce qui concerne Budai. Franz Havel 
LIBERES poursuit sa brillante carrière, 
les tirages se succèdent avec une pré­
cision mathématique et ses organisa- j 

Wasquehal. Ayant ralenti pour s'assu- I l'Ecole du service de saine militaire de 
rer. que la traversée des voies du Mongy i_,Von 
était accessible. M. Debisschop accéléra "cette belle nomination réjouira sans 
ensuite pour traverser la chaussée cen- | aucun doute les nombreux amis du doc-
trale. Mais au même moment, alors que teur Dhalluin. 
la camionnette était entièrement enga- | « i t 
gée. survint de la direction du Croisé-
Laroche, une auto pilotée par M. Mau­
rice Garin. demeurant à Loos, 32. rue 
du Maréchal Wach. chauffeur au service 
de la Maison Peucel de Loos. qui. pour 
éviter l'accident, braqua fortement vers 
la gauche C'est ainsi que sa voiture fut 
heurtée par l'aile avant gauche de la ca­
mionnette à hauteur de la portière ar­
rière droite. 

Tandis que la camionnette, par suite 
du choc, allait s'échouer quelque vingt-
cinq mètres plus loin sur le côte gauche 
de la chaussée et en bordure du trottoir. 
la voiture de- tourisme 
passe à quelques centimètres d'un gros 
pylône électrique, allait finalement s'ar­
rêter sur la piste cavalière, face au café 
du chalet. 

Aux cris poussés par les occupants de 
cette voiture, les quelques rares témoins 
de cet accident s'empressèrent à les se­
courir. Le chauffeur. M. Maurice Garni, 
était sorti indemne de la collision Par 
contre, les quatre occupants étaient tous 
plus ou moins grièvement blessés. 

Il s'agissait de Mme Calleoire née Mar­
guerite Gann. sœur du chauffeur, de­
meurant rue des Postes à Haubourdin et 
sa fille Louisette. àgee de 9 uns. qui 
étalent les plus gravement atteintes La 
maman ainsi que la fillette portaient en 
effet de graves blessures à la figure, aux 

i déclare qu il ne le connait pas. Il aurait 
appris son nom par les journaux relatant 

i son arrestation à Valenciennes et il 
teurs n'ont jamais rien avancé qui ne se aurait eu 1 idée de lui écrire en parlant 
soit scrupuleusement réalisé. I Q u complot afin que ia justice française 

La raison du succès de la série 4 résl- ! trouvant sa lettre, une publicité formi-
dera dans le fait que ce sera le dernier ! dable soit faite sur lui !!! 
tirage qui bénéficiera du fameux tableau ; ° n n c Peut, pour l'instant, qu'enrt-

jambes" eT aux reins. LÎnfortunée .illet-i actuel des lots, un remaniement de | fJKer tout. t t que l'affaire montée par 
celui-ci étent à l'étude. Le public voudra 
donc proftter du fameux «cinquième 
officiel» qui double les gains r- permet, 
avec 11 francs, de gagner 300.000 francs 
avec le maximum de probabilités où tout 
au moins l'un des 35 175 lots que com­
porte le tableau actuel. 

Quant aux billets entiers de 50 francs. 

te transportée avec sa mère au café du 
chalet avait même perdu connaissance 
r. son état paraissait très grave. Il y 
avait en outre. Mme Blomme née Lu­
cienne Conque, domiciliée 23. rue Jules 
Guesde à Loos, qui portait des blessures 
à la figure et sur diverses parties du 
corps ainsi que le jeune George Igou. 
âgé de 16 ans. habitant 12. nie Salen-
gro à Loos, qui était blessé à la bouche 
et légèrement aux mains. 

Havel a d'extravagant. L'avenir appor­
tera certainement d'autres cléments 
susceptibles cie rétablir exactement cette 
page d'h. 

Budaï se défend 
Quant n Butiai. tirièlement assisté dans 

toû - ses interrogatoires par M- Vinstock 
il nest pas difficile de prédire qu ils se , d „ Uarreau de Valenciennes. il continue 
feront rares bien avant le 31 janvier 

« Au sujet de l'asphyxie de la famille 
Josset. d'Abbeville. il a été publié, qu'e'.le 
est due au mauvais 
d'une Salamandre 

notre marque de fabrique et ne doit desi­
gner que les appareils de notre fabrica­
tion qui n'ont jamais cause d accident 
grave ». 

EN BELGIQUE 

Une auto 
qui avait accroché 

un cycliste est tamponnée 
par un camion 

qui capote ensuite 

L'automobiliste projeté hors 
de sa voiture a été tué et le cycliste 

écrasé sous le camion 
(DE NOTRE REDACTION BELGE) 

Une auto conduite par M. Degrez. 
ingénieur, demeurant à Auvelais. se diri­
geait vers Namur Arrivé a hauteur du 
Château de Temploux. le conducteur 
voulut dépasser un cycliMe. En raison 
de la neige qui recouvrait la route il 
dérapa et ne put éviter le cycliste qui 
fut précipité dans un fossé 

A ce moment, alors que la voiture 
ctait en travers de la rouie, un camion 
de déménagements vint l'emboutir. 
Celle-d fut rejetée dans le fossé. La 
portière s'ouvrit et M Degrcz fut préci­
pité sur le chemin. Le camion tampon 
neur capota à son tour et vint se cul 
buter sur le malheureux jeune homme I Paris. 6 — Sûreté Nationale : Sont 
qui fut tué sur le coup. Toute cette i nommés sur place commissaires de po-
scène tragique n'avait duré que quel-1 lice de 4" classe, les commissaires de 
ques secondés A noter que le cycliste, i police stagiaires dont les noms suivent : 
la cause initiale de l'accident, est abso- I MM. Chariot à Bailleul iNordi : Ga-
iument indemne voury à Hazabreuck tNordi. 

inlassablement à protester de 6on inno­
cence et à aifirmer ses bonnes inten­
tions. 

L'autre jour, dans le cabinet du magis­
trat instructeur. ïl« Vinstock a prouvé 
que le masque trouvé dans les bagages 
de Budai pouvait être aussi et tout 
simplement un filet serre-téte pour main­
tenir les cheveux. Il y a trois moij. 
quand Budai comparut pour infraction 
à arrêté d'expulsion, le masque eta:'. 
plus simplement encore, une p ire 
d'étoffe destinée a raccommoder des 
vêtements, selon Budai. 

Budaï. il faut le dire, se défend non 
foncUonnemèiit ! s a n s habileté. Il est oien difficile au 

magistrat instructeur de le prendre en 
défaut. Il a des explications pour tout. 

Ce renseignement est inexact. 1 appa- : n déclare qu'il est étranger à lorgam-
;il incriminé n'était pas une « Sala- sation anarchiste des « Grenat en 

mandre ». Le mot Salamandre constitue flammes ». Il affirme que les abré-

LA FAMILLE JOSSET 
D'ABBEVILLE N'A PAS ÉTÉ 

ASPHYXIÉE PAR UNE 
« SALAMANDRE » 

MM. E. Chaboche et C . 33. nie Rodirr. 
Paris, nous adressent la rectification 
suivante que nous nous empressons de 
publier : 

LES BUREAUX 
DE LA TRÉSORERIE 

ET DES PERCEPTIONS 
DE LILLE. FERMERONT 

LE SAMEDI APRES-MIDI 
Les, bureaux de la Trésorerie Géno-

îale du Nord et des perceptions de Lille 
seront fermes tous les samedis aprèSr 
midi. Cette mesure sera appliquée à 
partir du samedi 8 janvier 1938. 

viations employées tant dans ses lettres 
que dans celles que lui ont adressées les 
siens sont celles de termes ou d appel­
lations courantes. 

En ce qui concerne les lettres pro­
venant de Havel. il a annoncé au juge 
dinstruction qu il ne repondrait que si 
on lui présentait les originaux de ces 
Icitres /"^ 

M" Viryfock continue à avoir une foi 
inébranlable dans 1 innocence de son 
client victime simplement, dit-il, de 
quelques erreurs pa< 

Nous avons déjà donné à ce sujet des 
opinions autorisées. Attendons avant de 
porter un jugemuit définitif. 

DÊDÉ ET DOUDOU »,LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

\ 
<* à 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Vtnrt.rd, 
Soleil . Lever. 7 h. 45 ; coucùar, 16 h 
Lune Lever. 10 h. : coucher, 22 h. a 

Saint du Jour : Melame 
METEOROLOGIE. -

MMCI v .anns fanes le 
i a romct r r : 7K2 mm. 

Stition de LUI* : 
janvier, à 17 h. 30: 
: baisse depuis la 

«».«. - ••i ™ ou o mm. 0 ; Thermomètre: 
i rende: 4 i : Mimma : - 0.1 ; Maxim. : 
^' l.tnt hvgrometrique : 90 ; Hauteur 
de.ui tomhee depuis, la veille S 17 h 30 • 
0 mm I : i>irection du vent : Ouc*I : Force 
modoiee : Direction des nuages : Pa« d'ob-
•ervation ; Etat du ciel : Couvert ; Prévi­
sions pour aujourd'hui : Très frai» ; bru­
meux : quelques ondées. 

H .P .".E„V ,Î , , 0Î ,S ° , E «-'OFFIOt NATIONAL 
tfagian Nord : C.ciieralement couvert «t 
nrumeux. quelques ondées locales dan» la 
nuit. aEKiavation par l'Ouest: le 1. nou-
Ï Ï Ï 2 , p ' . 1 "" J J

v « n t d'Ouest, modéré. 
s orientait, a Sud-Ouest, augmentant. Le 

mm"L".> 'empéi.ature sera en haussa 
" r celui de la veille, dam 

parisienne et l'Ouest, de 
degrés : 

ie Nord, la régior 
8 à 10 degrés d i le centre. 

Le Réveil » N « 
Illustré 0.60 

p a r a î t l a M a r c r * a * * | 
EH VENTE PARTOUT 


